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LE CHANCELIER HITLER 
A LANCÉ 

U pirii H3,iai3.-30T:a!is!i slenand 
( W m M LA PRIMlaRE PACEl 

La répons* fut eonform* aux in-
r*»s de eeua qui la donnèrent U 
vague de ccèr» e t d'ind:gn*uon alle.Tiande sur le» grandes viiles d 
i empire dee profiteur* de guerre ca-1 l'Angleterre. 
««UlUssi «a « m u e lea «Msnooratles. _ 

L'idée d'une entente entre lea peu-i « «^«n** g n e r r « 
pies qui mettrait d'un seul coup fini ( « r u menée jutqu'au bout » 
à leur, a f l a ^ de i ^ r r e et d'arme-, 4 U n t M â a t , . t . u o o n o , u „ , „ , 

S E ^ ^ o r t . sxlrota? bertolnE * " " * • » » « - « * • l » 1 » » u »»-»• 
S î ^ ^ « ^ ? ! î « e ^ ^ r U ^ M e o î * r e ! c ' e » * - à - < 1 1 ~ ' u " » u * c e * u * ' " " ' " "' mfcnels qui en sont responsables 

Communiqué officiel italien : 
Rome, le 11 déeambre. — L S G R A N D QUARTIER OKNCRAL DES 

POUCES ITALIENNES COMMUNIQUE : 

D a n . m région «a. ta Cyrénalane, « m i s é «te notre artillerie e t de 
• e a U r t a U a — de e a a m , gai sert i x l i a M daa ataaqaes à ta aambe 
et à la miirai l lease, « repensée lea data»» I l M m d é t et aataattaea 
«an m l » , aai tentaient de a*imanehai de aea pastttan*. 

Notre aviation et noire arUUerle A tengs* f a r t s * ent bcmbardi ta 
bas* de s- Urum. Dant ta naî t du 19 au 10 décembre, dr* avions enne­
mi» ant bombarde tara aaeeè* la* aérodromes de ta Cyrènaiqae, Sur le 
front f r e - . Il y a aa des cnr. , :ements de caractère tocal 

De* perte* M — H I H oal été Infligée* à lenneanl aai a abandonne 
entre nos mains dee arme* et daa prisonnier». 

Les unité* de ta marine de guerre ant pria son* leur fea Intensif, 
arec racées visible, a a a de* basse de ravitail lement — nssales ta tan* 
de la cette grerqne et albanaise. De nombreuses fermctlon* de bombar­
diers de PfeehtateUI ont a t taqse *an* cesse ta* positions ennemie*, le* 

Des esneentrs t tons de luispu*. a t a d a a a des 
marche, ant é té aUtrallla» par nos avions de 

'UN ÉPOUVANTABLE 

DE LA DÉMENCE 
A 

! Le Puhrer. après avoir fait a r e 
| brève a'duflon 4 1 entrée en guerre 

' £ * ! S ' . , » « ^ t l e p a r " T * a v d t a t t r o ; < * 

de mettre un terme; 
oette Idée que le aient été écarts*. I t ce n'est pas une 

. simple phrase, nous parlons très se-
pulasancee financière, eombst i ta t de ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ o u , â l K i r o n t tout temp» lorsqu'on touche 
qu'en*» ont •*• plu» -aer*. e*r»t-4 

" " S l o r ^ r e - . m é n Z k c e ^ t X \ s l « D t « » 'Angleterre 
* ^ ^ r £ u p t e « a T p ï î r » Amourd-hu, enoo, 

Prevese. ainsi que les aérodromes de Janlna et da sTstaary en t é t é 
bombarde* avec grand sacoea. D u asrloo* s o t é té détroit* a a saL 
Une patrouille d'avions Herricane s.ai tenta é a s'eppoeer à une 
formation de bombardiers, a é t é réponse**. Vn Wailluaii* a é té -battu . 

En Afrique orientale, activité de l'artillerie et de* patrouilles à ta 
front ère du Soudan 

Le* avions ennemi* ont bombardé one de nos base», incendiant 
an avien. Nos avions de armas ant attaqué ea* dernière e t e n a n t 
abattu deux. 

Dans ta naît da M a a 21 décembre, ta* avions ennemis a n t rar-volé 
plusieurs localités de l'Italie méridional* an tançant de* faeée* lumi 
H r « . U n avion ennemi a été a s a t t a e n ftamsne*. 

Aujourd'hui encore nos ennemie 
. . p e u v e n t , de temps an tempe, pour 

plu . InflOlets qulla n « • « f P ? * ! " } 1 , wrvlr leur propagande déoUrer que 
poe. après e e t u guerre, à une preten- u ^ „ . tafor'.un* de 1* guerre 

tourne Qu'Us n'oublient p u « c i : 
l e s t p u 

UN JEUNE HOMME 
TUE SA FIANCÉE 

1 COUPS DE OISEAUX 
ET DE PIERRE 

Le meurtrier eu arrêté 

M. Gcebbels rend hommage 
au soldat français preten 

communauté de» peuples ou 
qu'il* ** préoccuperont des intérêt* 

qudte n'ont Jamais connue dans le m , , , / ^ , . „ t t . „ u t 6 n o t encou 
pesa*, que non asulament. Ils ne 
oonnaissent pas encore, t a * qu'il» 
baissant, puisque, c'est pour elle 
q u l l * ont dadars la guerre * l'Alle-

Un drame affreux dû à une crise 
de démence, vient de se dérouler à 

Itenln. et y a produit une pro 
(onde émotion en raison surtout des 
circonstance» dont 11 a été entouré 

Un jeune homme. M Joseph .De-
eoutére employé au bureau de l'en­
registrement, demeurant rue Lon­
gue, courtisait depuis plusieurs an­
nées une Jeune modie'e Ml'e Hen 
Vermote. 30 ans demeurant rue 
d Tpree, t . * 

M. D.ecoutère était depuis quel 
que tempe s t te nt d'une maladie-
nerveuse et e t proie à d e . crises qui 

forçaient fréquemment à s'aliter 

CARNET 
fistetuice 

— m Basse V a * C i ri «M*, «n c a p ­
tivité, at H w B a s é Vi 

ta n*ta»*m n de leur secand* BU*, 

Lliscriptioo 
DES 

connnandss de charbon 
à Roubyx-Toarcobg 

et environs 
INDICATIONS GtNtRALES 

Ainsi que nous l'svons déjt an­
noncé sous certaines chroniques lo­
cale*, le Consortium charbonnier de 
Roubslx-Tourcoing va prooéd»! à da­
ter du 3 Janvier dan* certain» sec­
teurs à rtnacrltlon de» commandes 
de charbon pour le ticket n* t da 
ls carte départementale Ce ticket 
représente une quantité de 100 «•• 

— Il est recommandé aux con­
sommateurs de ne pas détacher préa­
lablement les t icket , de >a carte 
départementale laquelle doit etr 
présentée à l'inscription de chaque 
commande.. 

—. Le prix du charbon est fl„* 
t 38 60 le . 100 kilos. 

— Sauf cas de force majeure im­
prévisible les livra son» sont effec­
tuées du 7me e u lOme Jour qui suit 
l'inaclrptlon. Il est donc inutile 
• * ? • " * " l» »»"fc»»<»i** « « n t 1.1 prient" "d'aastater'lû m s V l a g e ' d è 

Tourcoing. 17 décembre 18*0 
Cet Sri* t ient Ueu de faire-part. 

M 

• Fiançailles 
— M. et M " Henrt B — « s e s a -

Jaarvnta sont heureux de vous a n ­
noncer le* fiançailles de leur fille, leur aise 

Chaque année, u pottos «tas* 
dana chaque demeure, un coup d'eau 
nqulalteur et aflectue ainsi a a véra» 
»ble recensement de < Tarn s . da 
i Baron », de « aMsnpon ». da « B*e a» 

•U. . . 
Ici. la gent canine est dlvtato «m 

deux caugorte* Mon d i l lnn las : Me 
chien» utiles... 'et les Inutiles. Poar 
• e t u imposition, le* < 
•tassés selon leur 
pourrait-on dire. Pau Importe q u u a 
salent gros ou maigre., g relias ou pa-
t i u . kargneux ou doux, pollua a » 
tondu*.. 

Les « utiles ». c'est-à-dire ta* 
chien* affectée exclusivement à l a 
garde de la maison ou autre esaaatat 
utilitaire, ne paieront qu'un* •**••* 
petite imposition, moyennant quoi . 
Us auront le droit de folâtrer tant 4 

laaa lns avec* M. Eve* Daxin. 
I , place de ta Victoire. Tourcoing. 

— M. Et Ma» Léon P a r t s Mette 
•ont heureux de vous annoncer ta* 
fiançailles dé leur fil* Y***, avec 
Mademoiselle Jeanine m a—sa* 

65, rue Colbert. sVnnalx. 

Mariage 
— M. et MM* Wattsajcn-Vlltaa, 

e t Mata rrévoet-Becqae vous 

Jour 
— Ls public est instamment p r é 

de vérifier l'adresse Indiqués Sur lé 
bon remis lors que l'inscription et 
de faire rectifier de suite s'U y a 
lieu. 

— Afin d'activer le travail les con­
sommateurs sont priée de se eonfor-
slonné sur les affiches pour trans-

De plus, il était sujet a des a been- mettre leur commande et de profi 
osa de mémoire Cela eut comme cou- flter dea premières heures de la m i -
séquence son congédiement du Bu-'t lnée qui sont mots» chargée» pour 
reau de l'Enregistrement: Le j e u n e l » faire Inscrite. Ils éviteraient ainsi 
homme rut très affecté de cette me- ldes attentée parfois prolongées eau 

Les populations de l'Empire 
français 

manifestent leur loyalisme 
Vlahy, 31 décembre. — L* contre-

amiral Platon, secrétaire d'Etat 
m [ remporte* p*r i*rnVee~* i t e inande , ! « " Ononle», a reçu à l'occasion de sure et, on le conçoit son érat m * n - | * * e s M ? T laffluence qui se produi 

• fait remarquer qu'Us n'avalent U» nouveU* année, de* dlflérentaltal s a g r a v . |g*nér.iement en fin de mât iné , 
pat été acqul» sant dlffloulté*. crin* de npmplre. dea té»é»rr»jnrnes 

ragera ose peuple» à accomplir les ; _ - . „ - » . « . i . « - m qui manifestent SU chef de l'Etat 
plus formidable* exploit , d* m i s - • _ • » _ - * * • •• ' ' • • • ' » g » — . [ S a u gouyernetnant le loyalisme 
toir» mondial» * dit 1 orateur, ne save*-vous pas »««MiiaMe«i« f r i s n i m . t inril 

pendant que l'autre monde ss dis-1 que le Français m un r t r t a t t e - f ? P««ul*Uon. franeatees et lndl-
dérooer aux classes psuvres [ na 'é et oourageux. que la France ] » e n e s 

Deux ordres du jour 
à l'aviation 

et i la marine françaises 
Vichy. SI decarnbie. — A l'occa­

sion de la nouvelle armée, le géné­
ral Bergeret, secrétaire d'Etat à 
l'aviation, a «dreasé aux officiers, 
sous-officiers, caporaux e t soldats 
de l 'année de l'air, u 

h s t l u t ? » î t a r m i n ! ! t S ^ 1 * è e s * ^ é ! U P*u 1 U ' M ' * ' ra*»édsnt *noor* et ;possède une armée modèle, que ce 
menu^asponanota»! |qu'au-» avalent avant ta prias d u i p a K t richfl e t p ^ , , ^ d e , „ . 
m e n u n « e « a a o i * s . , SLJSTSStJÏ « « * • . N o u b l i e i pas la ligne M . -

n a dit •ncore l monde f rtuné. fermement résolus t „,_,_• »i~— . . , « n . . « „ . A . I> 
u a a » . « o r . f m m f ^ m p w l r ~ J- ^ ^ t[m, g i n o t Nous avon* encore de la 
Cs*t notre décision lrrévooabl* de lea droits élémentaires de l'homme ! guerre mondiale un sruverur eul-

tanar ce tribunal grâce auquel l 'Eu- lest leur sasurer une part de la v e à sant : H nous fa'lsdt des semMnet 
rope retrouvera s* paix intérieure laquelle ils peuvent prétendre en | pour conquérir 500 mètres de ter-

Que* q u l l arrive. l'Allemagne doit, vertu de ces droit» i r a j n d a n . r«t t e guerre où le sol 
avec u n eaptit de froide déei*ten.| Cette l u t u n'est pas une attaque i f r t n ç a U fut fécondé par le san* I oontre le* droit* 
à ta réalisation de eet objectif. Toute.' mal* contre l'srroga 

'p i i l—noe qui ae nourrit de la démo-' dite d'une mmee couche eapi 
erett* an périra. I qui n* veut pas admettre que le* v e u t comprendre lé'avevur 

« n e t * ! ? l » * , c ? r ! f ' l » J l e m * n * OUtjUOn* tout C* I»***. 
couche oapit.iiit«*im»ls 11 faut étudier 1* passé t l l'on 

la lutte des privilège* plou- tempe sont périmé*, où l'or règles».t 
tocratlques contre les droite popu- le monde et qu'au contraire pointe 
taire» nattonauxeoctallstes. ces der- un avenir dans lequel le» peuplée. 
nier» finiront par triompher C'est o'eat-à-dlre le» homme*, seront la 
dans cette conviction que nous «n- force déterminants dans 1* vie de» 
tron* dana l'année nouvelle. ! nations. 

Des ordres du jour 
a u i armées allemandes 

U . OrebbeU a rappelé ensuite 
que le* avis du Ftlhrer avalent tou­
jours été méconnus par se- adver­
saires. 

« Tous 1rs Allemands n'ont 
qu'une pensée, a-t-11 ajouté, c'est 
celle de 1* vtctotr*. ver* laquelle 11* 
tendent de toute* leurs force* au 
travail et au combat. Et ceci d u ­
rera Jusqu'à l'anéanti»*«rient de 
l'Angleterre. > 

• _ 

La redevance d 'abs tare fixé* 
à S centimes 

s a kilo de viande nette 

pour y entendre la messe. A la sortie, 
elle fut rejointe par M. Joseph De-
coutére et consentit à l'accompagner 
dan* une courte promenade. 

Ls* deux Jeunes gens s'étalent 
engagea dan» la rue Tvonne-Serruy». 
qui contourne l'église. A peine 
avalent-ils parcouru quelques mé­
tras qu'une discussion surgit entre 
les fiancés. Le Jeune homme, pris 
soudain d'une crise de démence, se 

dans lequel 11 déclare notamment : lleta sur M"* Vermote et la frappa 
« Que 1 Ml soit placé sous lé signe violemment à la tête avec des cl-

de l'effort et de l'esrjaranc* d * M * * u x , V » , œ * l h e u r e u s e Ç " * » " » 1 . 0 1 

1— rlnn.tWn. Au n»™T âZZâ*. „«r e t » A"»1*»» «UT 1» Chaussée " 
les désUnees du pays, guidés par m n e é * „ , e T a e t r . m p o r U 

D'autre part. 11 avait appris, qu'en 
raison d* sa mauvaise santé, les pa­
rents de sa ftaneée conseillaient A 
celle-ci de rompre lea relations. 

Or, ces Jour» derniers, telle Ver­
mote. suivant son habitude, a'étalti U n , u t n , „ , * , , „ „ p ^ ^ û u N 0 „ , . [d'être publié*. Bu* i 
rendue le matin a 1 église Sain»-) rixe le montant de 1» redevance des-chef» dentreprise t déclarer ceux de 
François, toute voisine de cher eue, tinée t sasurer le fonctionnement dui'leur» employés de mot Juive qui ***»-

Quant aux autres, les < inutile* ». 
c'sst-t-dire tout animal qui.' non 
préposé spécialement 4 la garda, e s t 
laissé en liberté et as* admis dans te* 
malsons ou appartement», i imapr 
gne son maître dans ses sortie* e t sa* 
promenade», etc.. ainsi que les chiens 
de chasse, qui sont visé* dan* ta ca­
tégorie « inutiles », devront acquit­
ter une somme bien plu* important» 
pour Jouir des mêmes avantagea que 
leur eongénaires < utile* ». \ 

Il existe même une troisièmejeaté-
gorié, mal* celle-là te ftee n i *'*n 
soude paa u s'agit des chien* d* ru* 

j^1***» ™ i * t des « resquilleurs . Pourtant, pour 
eux aussi, on s prévu quelque c h o s e 
la fourrière et la chambra 4 B a s -

La population canins éta i t Jadis 
très importante à Roubalx. o ù l'on 
aime les bêtes, e t no* chien* appor­
taient aux Misses de la Ville u n s 

Mouvaux. 18, ru* Félix-Faure. l l Q e appr*,»! , ) , . ©n a recensé tat 
Jusque S.3I8 chiens I Four uns vllte 
n'ayant guère que S3 o u 33.000 mai­
son», le chiffre est coquet. 

Bien entendu, en raison de ta dif­
férence de la tas*, tas propriétaire* 
d» chien» découvrent généralement a 
leur animal une foute de qualité* 
utiles A les entendre, il n'y aurait 
plus que de véritables « Cerbère s 
parmi les chiens rouoalalen». C'est 
ainsi qus, lors du dernier recense­
ment on s déclaré 4 la polie* • « * » 

• t 343 chiens da 

leurs enfanta, Y 
l'église Saint-François , 4 Mouvaux, 
le 4 Janvier, 4 10 heures M. 

Les famille* recevront 4 lk 
sacristie. 

Tourcoing, M8, ru* du Flocon 
Mouvaux. 18, ru* Fé l ix -Faun 

Il ne sera paa envoyé da faire-
part, le présent avis en tenant 
Uèu. 

— A Barcelone, le tribunal de» res­
ponsabilité» politique» à condamné 
l'ex-minlatr» de l'Beonomi» de la Ré­
publique révolutionnaire. M Nicolas 
dsl vayo. et l'es-conseiller d» la Gé­
néralité M. Pedro Mertea. * l'exil per­
pétuel, a la perte d» leur» droit» civi­
que» «t t la confiée» t ion de leu.» bien». 

A Buaapest, une ordonnonoe vient chien» d» garde 
luxe I... 

Son 

un chef qui incarne toute* le* ver­
tu fe notre race. 

» Je suit oertaln. a conclu le gé­
néral, que vous malntiendre* très 
haut tes traditions de l'aviation 
française. Je vous fais confiance. > 

D e son côté, l'amiral Dartan. 
commandant en chef des forces 

rive de la Lys, à une bonne centaine 
d* mètre* du lieu d* 1* scène II la 
projeta dan* la rivière, mal* comme' 
celle-ci était gelée. 11 tenta de casser 
la glace 4 l'aide d'une pierre, dont 11 
frappa ensuite la pauvre Jeune fille, 
qui donnait encore signe de vie. 

C'est 4 ce moment qu'arriva la 
police, alertée par des témoins de la 

Comité interdépartemental d» la ré-lcent un» activité Intellectuelle 
partition de la viande, celle-ci eet — A Sotta. la loi sur la protection 
fixée à S centime» au kilo de viande'de la nation entrera en vigueur cette 
nette Issmalne. Cette loi concerne pnncipa-

La redevance est fixée, pour le porellement les Juifs et U frane-maeon-
abattu pour la consommation faml-'n*T l ê- . ^ ^ _ ^ _ 
Haie» a la n s u u forfaitaire de 
par animal 

L'autorisation d'abatage remis» par 
le maire est subordonné» au verse­
ment, par rabatteur, dans le» 48 
heures, de la redevance forfaitaire. 
au compte enéque-poBtal du Comité 
de la viande. 

redevance est tmmedlatemen 

interdépartemental de répartition d» 
la viande. 

Lea recette." provenant de l'imposi­
tion de la redevance dont 11 s'sgit 
seront centrasse*, par décade et seront 
exclusivement saeetéea aux dépense* 
d' t -anleation. de ccmtroi» et d» fonc­
tionnement du Comité interdéparte 

Mais que sont devenus nos chien»? 
Combien le recensement de ostt* 

année en dénombrera-t-11 T Car, 
lavex-vous remarqué combien ta* 
chiens sont devenus rares dana s a s 
rue* ? Four eux aussi la guerre a é t é 
une dure épreuve, et l'exode d* **•*! 
1*40 sur* été. pour beaucoup, l e 
coup de grâce qui aura ml* fin 4 teur 
~" - d* chjen. 

Iglble et les préposés ohsrcéa d» 1»: mental. Il sers tenu un» comptabilité 
perception de la taxe d'abatag» en] régulière des recette» et de» dépsnssi 
seront comptables vis-à-vis du Comité sous la responsabilité du Comité. 

dn Fiihrer 
et contmandant suprême 

d » 

mes d'une fol Inébranlable en notre 
FUhrer, nous vslncrons, sou» se» 
ordres, notre dernier sdversalre. 

Je vous adresse, ainsi qu'4 vos fa­
milles, mes meilleurs vœux pour l'an­
née 1841. En avant, ave* l'aide de 
Dieu, pour l'Allemagne. 

at Au cour* de l'i 
gus i ia 18*0, l'armé* natlonate-soeia-
Ita** dn Beloh grand-SkUeroand * rem­
porté de* vlesolra* dont l'étendue 

n ^ t e ^ J T T o é t J r i C n i n u ^ - A T-miral Raeder... 
terre, sur mer et dans te* air*. | D e même, l'amtntl Raeder corn-

Toute* le» tsotoes que j'ai dû vous rraarutaiit e n chef de ta m a r i n e de 

'ix^^^^aS!s^r^ri\*^n*'. * *anm* **u forw"qui 

votre "èeteur mttianlr». Vos* tmmt^1^ * " * * _ ' * « * * ' * > — . « " f r 1 

vaincu te* force» nanti* Hall tes de du jour ou u dit no tamment 
no* adversaire, par le* arma*, mais D a n s l'orrrre d u Jour 4 l'aviation. 
vous svea oauquia moralsxnsnt, par i le nnarsohal Ocerang. camrr»uxtarit 
votre attitude nére et votre éUd-,m e t i t l de lnvtatton. a déettart: 

' ! « Orto» à la mise en ligne de tou 

La situation demeure 
trouble 

à la frontière indocluno.se 

marit imes française*, a adressé t acèn» de la rue Tvonne-Serruy» 
tous tes bât iments de guerre e t de 1 "ecoutére n'opposa rucune réels 
martne français un ordre fhi Jour|tano» aux agents qui procédèrent 4 
qui conclut par os* met* 

Vichy, 1* 31 décetiibre. — 

* M o n souvenir v» particulière­
m e n t 4 ceux qui, dans les mers 
lointains, gardent l 'honneur du p a ­
villon at contribuent au maint ien 
de l lknpire . 

_ « Q u e tous le* marins gardent 
^ I confiance : sous l'autorité du m a ­

tera 

nou» avons pris possession 'te* tes forces disponibles, de grandesjger. 

î ^ 1 e ; u d l * I l t n ^ r e d e q u d n n r ^ i ' * ' • » * " * — — 
passent pas e n gravité ceux slsrna-
tes durant ces dernières semaines , 
v iennent encore de se dérouler 4 
la frontière Indochlnotae. Une re­
connaissance siamoise a attaqué un 
groupe motocycliste. D u côté tha ï ­
landais, on compte quinze morts, 
du coté français un seul blessé, lé-

en-

La résiliation 

son arrestation. Le meurtrier don 
r 't adora des ligne* d'aliénation 
mentale et tenait des propos inintel­
ligibles. 

Ls pauvre démei.t fut conduit au 
posts d s police e t enfermé 4 la 
chambr* de sûreté. 

Quant 4 l'infortunée Jeune fille. 
elle avait cessé de vivre, succombant 
4 une fracture du crâne. 

L* parquet de Courtral. Informé 
du drame, s'est rendu sur les lieux. 

L'organisation 

f * - " T * . y t i j ^ î S * r " ^ ! T ' t s e n s e ont pu être menées 4 blen.l" Le J7, des reconnaiseerrrees t h a l - | n a l Officiel, réglemente U résUlatlon 
^ U " ^ ? -- - ? ^ 0 P ? V * - - - S r ^ î : ', La marin» a remporté dea victoires i landaises ont de nouveau attaqué des oontrats 4s travail pour suppre* 
* £ j J L Z r J Î . . r ! l w ? û l t e l u u e ! " d m l * î b u • 8 u r l n < f é * M - l e , ^ ' . u ' i a « «n*»*8 csmbcdglenne*. « o n a-emploi ou diminution d. 

- nombre de* employés. 
Au ea* où les salariés ou les em 

des contrats de travail du marché de la viande 
dans le Nord 

POUR UTILISER 
LES TICKETS DE BEURRE 

ITATANT PAS SERVI 
C'est au nom d'un groupe de son* 

sommsteurs enmposè d'infirmes, d* 
vleUles personne» «t de mère» ae 
famille, qui n'ont pu faire la queue 
Pendant plusieurs heures pour avoir 
leurs ration*, de beurre, et qui vont 
reeter avec leurs vieux tickets, que Je 
vous demsade si vous ne pourri»* pas, 
«n échange, leur donner quelques 
tablette» d* chocolat ou des lismulli. 
•elon le» possibluu» f Pour cela on 
ferait comme pour l'huile: le com­
merçant prendrait la» numéros des 
tickets de» carte* de ravitaillement, 

reculés de Normand!, et de Br- £ " « ^ ^ « £ ÏÏ^SS^ 
; demain t**""* n * u l t modeste cependant i oomiu d* Juger ce qu'Ile pourraient 

ce numéro, mal* te l qu'il se pré- faire... 
toueton ai sentait, U fut accueull avec e m - L Ï T S ^ J " 1 " * 1 ^ ^f!** * ™ " i , * 4 V 4 

I n , _ „ • «_ - 4 _ „ , ,« «_,- o»1 de droit, pareuadé que, si ***** 
L u s . : premier quart!» I* ». I £ » * s * m * n t . n faut avoir vu ls .Joie suggestion présente u n . poMbUlté. le 
Sapeuri-pomplrrs : n* d'appel 3JÎJ3 illuminer le* Visage* de no* Rou- comité • efforcera de donner 
Caisse d'épargne : de • h,. 4 ll^h. ] balslens et de no* Tourquennois en 

Jâ"^^JÏ*£I^£U&~-\<*? «"«d on leur( P r t - m U J t le 
tance : de 18 A n h., au looal de la « Journal de Roubalx» de guerre 
Goutte de lait. Distribution ds lait pour savoir quelle plac* notre quo-
teu» les jour», même ls dlmanoh». d » | U ( U e n ^ ^ û u u to , 4 , d , tlo* 
"nupensaire d'hrfiéne «oeiale rierre- populations et combien la seule vue 

JEUDI 2 JANVIER 
Aujourd'hui saint 1 

sainte Geneviève, 
soleil : lever 4 8 h. 

Vlohy. 1er Janvier. — Le gouver 
nement. par décrets paru» au Jour 

. " î S L •'U B*' *' " " é l o i g n é s , comme au large des cote» . 
qui appartiendra t imatolre unIVer-, ^ J , ^ impétuosité 4 l ' i t - J B t o ' ' « • „ " •*, M ° * C < l p l t * 8 , 0 ' 8 

selle, te combs* héroïque soutenu en „ . , t TOtr, T O l o n M ' d e combat ont «vlons t ta l landal* o n t auryolé la 
- par l'armée allemand») de telp,,,^ à i ^ , . , , , de* coup* répétés. 

e t ébranlé dangereueeme t la post 
vain 
guerre mondiale 
U honte d e l à l O U a U s M e H b l » Ja4*»j t l < m ^ ^ j e r n o ^ u . d . la Orande-Bre 
•sxs* ta rorét d* compisgne s *t» , . . „ . J u . . i . mnnA» 
dèflnltlvi—IBt «fracée. 

tta aaa qualité d* acetsTnandant *u-
' s e 

tagne dana te mondé 
» La marine de guerre poursuivra 

ls lutte Jusqu'4 la victoire déc* ' - - ». 

..^t du maréchal du Reich 
ûoerine 

rive française du MéaTOrai *t o n t 
lancé des traott e t des p i u g i a u s u e s 

Mots croisés 
Probvèste da 1 " janvier 

' * 4T «T « « « F 

EB 
marias et de l'avia­

tion, pour vos prestation» incompa­
rables Je voue remercie au nom du 

I sst*pls sJtamsnd tout sntisr | » c'est ls premier* fols qu'au cours 
Hou* communions dans le souve- a e [histoire d» notre arme aérienne. 

nlr *ee eemevrle» qui o o c d e a s » leur Bl jeune et cependant déJA si lm-
vle dans eetse lutte pour l'avenir deiportante. 1» put» voua exprimer, au 
notre peupls Hou* sougeon» *u*»l seuil d'une année nouvelle, ma gra-
aux valeureux eoldata de l'Italie f a s - l n t u d e et ma rsconnalsssnc* avec 
états, note* allié*. Suivant 1» volonté luna telle fierté et u n s tell* con-
dss déaooeratee excitateur» 4 la |(lance 
guerre et de leur* soutlsns Judeo- , Quand notre >>'ihrer e t "•=*-
eapttalistee. e s t* , guerre doit ètrs mandant suprèm* nous a appelé t 
pousaulvls. l s * représentant* d'un u lutte, voua ave* accompli, au 
•tonde qui «'écroule sapèrent pou- cours de l'opération la plus hardi* 
voir réaliser en 18*1 o* qui ne leur Ida l*ntetoir* mondiale, dea preeta-
réassU pas dans lé passé. Noua *om- itions uniques. 
mes pr**». Armé* ptu* qu* Jutais , « Vous Ave* réalisé la parole des 
s o u s noua trouvons au seuil de l'an recréa» U le» au centuple. Aetuelle-
•assvsau. Je «aaa que chacun de voue ment vous êtes, svec nos fores* na­
i s** «on devoir L* Bon Dteu n'aban-iT ,K e . , i M principaux eombattanu 
donnera pas osux qui, menacés per i a an» te lutta directe oontre l'Angle-1 
u a monde sont résolu* 4 ss défendis | „ , , , ! Horlsontalement 

< Soldat» I Camarade* 1 Nous, ptacée dan* un* 
des fores* armé** nauo- «omm»» fter* de c* qu* notre rtih- u . parfumé au moyen d'un* graine, 

clallaua du Bèlch g r a n d - | i e r n o u , » «eaifné cette tache Nous _ m II marche 4 la vapeur. — 
aiteatsiUl l s s n é * 18*1 verra n p W - 1 M v o n r qus nous pouvons compter ry Posseea.f ; missive — V. Dont 
( t irs la plu* grand* victoire d* no- g u r u n . industrie d'armement sux i l'énergie eet bien diminuée — 

HE 

ployeurs auraient rompu te contrat 
de travail entre le 10 mal et la date 
de cette loi. la* employeurs n* pour­
raient invoquer le ca* ds force ma­
jeure. 

Lea salariés ont droit 4 u n délai-
congé. 4 moins qu'il* n'aient été 

Aux terme» d'un arrêté pris par le 
Préfet du Nord, en date du 31 dé-
osanbre. 1» marché d» 1» viande est 

| alnai réglementé d»n» 1» Nord : 
Article **»• — Tout sbatag» exécute 

•pré» 1» les Janvier 1941 donnera Ueu 
t rétablissement d'une déclaration 
comportant : 

1* ls nom et l'adresse de l'acheteur. 
V le poids total de la bête abattue. 

redresse du destinataire et «a profes­
sion, ainsi que ls centre- d'snatage ou 
U eet inscrit, ou le poids total d . 

complètement payés pendant le pré- bête abattue, le» po.d» des différents 

de.Roubaix. «0. rue sn -Anaeele : oon 
sultatlon» pour adulte» 1. mardi 4 1* h. 

18 MAI 1940 -
1" JANVIER 1941 

Un peu d'histoire 

Au moment où le s Journal de 
Roubalx • reprend sa publication 
normale, 11 nous parait Intéressant 
de retracer brièvement, pour nos 

avis : ils ont droit 4 l'Indemnité d*l quartiers ou morceaux, et les «dresse* lecteurs, l'histoire de leur Journal 

de son titre peut apporter de ré 
confort et d'expol**. 

L s Bretagne était devenue région 
d'accueil des réfugiés d u Nord. Nous 
envisageâmes donc de pourvulvre 4 
Rennes la publication de notre i bëissnns 

tton t ton. ceux qui. pour u s e i 
quelconque, n'ont pu obtenir Hamas ta 
quantité de beurr. qui leur était dus. 

LES COMMANDES 
DE CHARBON 

L'inscription 
charbon se poursuivra dans l'ordre ct-
aprés : 

S4C14UB T<* 1. au Foyer d'éduca­
tion ouvrière. 178, ru* Julaa-Ouésds, 
le vendredi 4 Janvier, de t t 13 h., pour 

e» Copernic. Dam pierre. Dévoue* 
Daaatx. d nstalng. place 

pour lea rues Henri-L«febvr» et Lalsn-

iibanton ; de lé 

licenciement, 
De plus, s'ils ont été privé* d* 

leurs rémunération* pendant plus 
d'une semaine entre le 10 mal et te 
10 Juillet, le» salariée e n t droit A un 
salaire équivalent 4 eelul d* deux 
•ematnea ; pour le* employé* payés 
au mois et a* trouvant dan* ce ea*. 
Il* ont droit 4 un* indemnité cor­
respondent au salaire d'un demi-
mot* 

Les allocations qui auraient déj* 
été isrséss o u la valeur de* presta­
tion* en nature seront déduits* d* 
ce* indemnité*. 

8) 

« Av*>c Pétain. 
un* nouvelle page 

1 p a t t e ^ «Phlsttïlrtj tfe Franc* » 
Vlohy 1 " Janvier. ta J e a n I tage. ou «on délégué dan» l'autre cas 

T V - , - . ! » »<««> AM masiiar » m » , sers conservée par ces autorités pour 
ffyfT^". ^ ! ^ . . y . y ^ T a t , T . f f ? f ' *»•« reportée ultérieurement sur le. 

registres de contrôle du Centre 

destinataires, leur» procession» 
ainsi que le Centre d'abatage auque 
U» sont inscrits. 

A cette déclaration aéra Joint le 
deuxième exemplair» du oertlf.cat de 
oeeslon portent 1 inscription « s Join­
dre A l'autorisation d'abatae» ». 

Art. 2. — Les destinataires devron: 
Juatlfler ultérieurement par la remise 
de dos» ers da ticket», les vente, qui 
leur auront été consenties. 

Lee restaurateurs, hôteliers, et en 
général tou» ceux qui ne sont paa 
inscrite sur les listes des centre» 
d'abatage, ne pourront percevoir d . 
viande que contre remit» Immédiate 
au vendeur de» tickets de consomma­
tion dans les conditions prévues 

Ait, ». — La déclaration et dossiers 
de tlokete Jointe éventuellement, cer­
tifiée conforme par 1. préposé du 
Centre d'abatage al celui-ci est établi 
dans un abattoir public, ou par le 
maire de la commune, centre d'aba-

tre histoire 

_da réaéral feldmaréchal 
von BrauchiWch... 

SoldatsI Un* année d'épreuve* 
vteverieueea s'achève Vous sve* 
aeemnpll e* qu'awandsient de voua 

ressource* inépuisable*, dont le* o u ­
vrier* travaillent Jour et nuit pour 
nou*. La aource intarissable de cette 
force, c'est te peuple allemand uni 
dan* M nstlonsl-socisllsine 

» L» peuple allemand consent, en 
silence e t de façon tout* naturelle. 

oamarader'.» *x*tnptalr* i 

Pas 4 aon a!**. — VII. Ilruetre 
famul* Malienne . 11 donna sauvant 
la main. 

Verticalement. — I. H doit étr* 
fait par un* main énergique et ba­
bil*. — II. Qu'on n* peut paa falr* 
passer pour neuf*. — III. Ne recon­
naît p*a : mesurent — IV. N* crai­
gnit pas ; peintre angtala. — V. On 
y célèbre un culte. — VI Du eri 
d'un Dieu mourant. — VII. n «a* 
plu* prudent de ne pas te* vider. 

H . J e vou* apports mon tribut de 
î l » £ tea^utrsTTrme* ds.TroVee* I r*cenn*t«*nt* gratitude pour »oe 

ï^i£^%£«3Z ^«IS-ouiT. îïïînd̂  "^ * 
la plu» tetate de l lustolre Cette I né* qui v« s«veindre 
Tkrtoir. » donné *u sseriOos de* « i s » . vo.ua I** p l u . vifs vou . «e-
morts et dee blessés son eene 1* plu» I ooœpagneront ter» d»i vos oo*n*ivea _ oaatamala, un* tentative d» 
-«- .» vletorteu»»* *u cour» dé l'»nné* nou- \mn^ai dlrtg* contre le géuv.vnesBe a* 

Ptu* forts qu* jamais s u ssnll d*|velte. afin que le psupte allemand t echout. Le» conjuré» ont été arrête» 
Vannée nouvelle, nous nou* t*norr*vlve et que l'oeuvre de son Puhrer|et soua» condamnationa * 
«es ta pour le* ttnhe» 4 venir Aai-1 voit *on achèvement 

Pétain, une nouvelle page d'histoire 
de France », brochure dan* laquelle 
U aoulicn* 1* chemin accompli par 
la Francs entre te mois de juin e t 
le mois d'octobre 

* U n e France nouvelle est née 

Art. 4. — Pour la Justlflcstlon dt 
la vente dee achats effectué» dans 1er 
conditions prévu» A l'article 1". le» 
tickets émis avant le 1" Janvier 1*41 
•ont «an» valeur. 

Art. f. — Ces dispositions ne modl-
écrlt-11. qui a «U preuver sa gran- f lentpas oallss prévuea pourj'abatege 
deur e t s* volonté de vivre. On peut 
dire qu* tout l'égide du chef .du 
nouvel Etat français, la Fran=* qui 
avait perdu l a guerre, a pu gagner 
la victoire de* vaincu*.» 

— • _ 
gusttn eu M Maître eet 1A . , vient de 
mourir, n aven légêi«m»nt é l e i n l u 
•oixsntaln» et 11 «tait originslr» 

destiné exclusivement à ls consomma 
tlon familial» (arrêté du ï l .décembre 
1*40. article <). 

Art. «. — Un relevé hebdomadaire 
de» déelsratlon» établi par le» eotnr 
du Csntre d'ebatec» 
au Comité interdépartemental de 
viande 

pendant ces hui t derniers mois. 

Le 18 mal 1940. tes Journaux quo­
tidiens de la région du Nord cas­
saient leur publication, mais aussi­
tôt des Journalistes prirent l'Initia­
tive de faire paraître une feuille 
quotidienne collective portant les 
titres de la Cro i i du Word, La r * . Isdrtdittlee. 
pèche, le Grand Keho, Le Réveil, le , Dans 1* Nord fut abandonnée, 4 
Journal de Roubalx- Cette feuille | partir du 1" août, la formule dé la 
ooltectlve fut publiée Jusqu'au 1" feuille collective. Nos confrères, 
acût. Ceux de nos collaborateurs r « Bcho » e t le « Réveil ». avaient 
demeurés 4 Roubalx y apportèrent obtenu l'«utoriaatlon de reparaîtra 
leur dévoué concours et s'Ingénie- séparément Par contré, la « Dépé-
rent 4 tirer le mellteur parti d'une i che » e t la » Croix » n e reprenaient 
situation difficile. pas leur publication. Four ta 

Quant 4 ceux qui s'étalent re- < Journal de Rouba lx» . l'autorité 
plies, ils se retrouvaient bientôt al lemande donnait son agrément 4 
dans l'Eure. L'idée naquit bien vite I un* solution d'attenté : non* accep-
d'éditer un < Journal de Rrubaix » I t lon* l'offre confraternelle de 
de guerre, organe d informations et 1' « Echo du Nord » qui noua pro-
de l iaison pour tous les réfugié* du 
Nord «dispersés dans les provinces 
de l'Ouest. L e n t r e p r i s n'était pas 
facile. Il fallait créer de toutes piè­
ces une organisation, découvrir des 
sources de nouvelles, un imprimeur. 
des moyens de propagande et de 
distribution. La ferme volonté 
d'aboutir aplanit tous les c*stscle*1 CjtmA. _ _ - é . i . » ju , „ ; , « « 
et, le premier Juin, le premier n u - C O m D i e n r e a i e - I - l l OC C u i e n S 

«Journal de Roubalx >• à ROODaiX ? 

édition d* guerre. O n ejxeeUéntcon-l'aidherbe : «e u à n h. * o . \ 
frère, avec la plu» charmante e o r - | r n J , Z ^ E " ? £ J £ a £ n i k „ 
dlalité. nous accorda i o n entier | pour te rue Julea-Oueed». n ~ 881 
concours. B i en qu* ta* événements ta» ,*»_888_4 
ne nous aient point permis de don- da1" 
ner suite 4 ce projet' nous prions à e r c t m N* 4. 4 la cantine scalaire. 
la direction ds l'« Ouest-Belalr » de ™» ^ i ^ , ^ » ï £ l » i w i : • a t* a 
trouver Ici l'expression de no* re - p o ï T r u ^ i i u t ? ' 
merclement* pour ce geste amical. 

Pendaht ce temps, nous termi­
n ions 4 Vernon la mise e n psge i du 
deuxième numéro quand l'avança 
al lemande e t le bombardement nous 
obligèrent 4 quitter la ville. R e ­
constitué, ce numéro devait paraî­
tre quelques Jours plut tard, 4 
Llbourne, dana la Gironde. 4 quel­
que 800 kilomètres de Roubalx. Ce 
fut te dernier, car bientôt son&alt 

posait d accuellllr 
notre titre et quelques-unes d* no* 
rubrique». 

A nos fidèle* lecteurs, aujour­
d'hui, nous «von* la Jota de présen­
ter d s nouveau tour journal d'au­
trefois. 

méro 
série de guerre, sortait de* presses 
d'un Imprimeur de Vernon ; grâce 
4 l'activité de tous les collabora-

— La para* nets d» la preetne» deiteurg, u se répandait en quelques 
^ s " c î S o n e * é M r , V â * " " U " l Jours Jusque dans les coins les p lus , \oient cyclone 

Nous avon* annoncé mardi que 
prochainement surs i t lieu 4 domi­
cile te recensement snaus l «ta* 
chtena. en vu* de r établisses» »nt de 
ta «sa* pour l'année qui vient da fi­

ni» 
pour 

Jaevter, de • 4 13 h.. 
pour les rues du Port, de la Poaas-aus-
Cnéne». n ~ 51 A T7 B et S* 4 1*8, lm-
paaae Premaui ; de 14 A 17 h 30. pour 
1» quai d» Oand. le» rus» N.-Orétrr, 
du Qro»-8aule, du Butin, d léna, Jae-
quard, n " 11 à 47 et 2 à 50, d» Jem-
mape». Ltbruyêra, Latine. 

SBVimUat N* *. 4 la cantine scolaire 
rue eelnt-Vlneans-de-Paul : 

Le vendredi 3 Janvier, ds * - I l fe.. 
pour les rue» Axohlméde. Se l'Avocat. 
Cadeau, quai ds Calais, rus d** Chas­
seur» : de 14 4 17 h. 30, pour tes rue* 
de la Berbe-d'Or. d* Csassl, d* 14 
Ohau»»é« et Christophe-Colomb. 

Le samedi 4 Janvier, d* • 4 13 b.. 
pour le» rue» de BUneharasllte n " 
1 4 133 (t 13 4 1*8. de 1* Clef, du Curé. 
OuveUe. Darbo. quai de Dunksrqu» ; 
d* 14 4 17 h. 30. pour les rua* Bmll»-
ttoreau. d* Itamltag». «s* Bcole*. 
plaoe Ohevreul. rue de 14 Poass-aus-
Cnsnes. n " 1 t 47 et 2 A «3. bsuls-
vard dTUlluln 

Le prix du charbon est fixé 4 
3» fr S0 le» 100 kilos. 

•IOIBAIX-8TVLO. 88. r. 
Orsnd choix, atohanges KépMSttOria 

A U Soeists «te «ses* 

•ta RsstWx et M* 
La réunion 

dimanche 18 Janvier, 
mon du 
même Jour. 4 10 b . Las < 

4 n 

AS C**a***TV*aS»TS *J8 
Le« prix spéciaux pour 18*0. te* 

legs «t fondations ont été «ttevbues 
d* 1* f aooo suivant* : 

Mil» Florin Bylvla, prix « ' k s o -
neur offert par K. 
l-Bduoatiou rwtlnnale 

— 
a ém « J o s r a . 1 de K * « U i x » da 1 " tasvier. 1 * 4 1 . • N* 1 8 . 

ABRI POUR DEUX CŒURS 
par Claude FLEURANGE 

» 
(Sa*** s s fssJlstan eeiwnsneé sans b Cs>M) E c « o DU No*3>) 

_ aj|gg)g | n* faites pas 1-mfant. atlto Ptntsi inite i te prit d* haut. sstaéte qus ras* parsnta 
N * i 

P » p s gané II* aauront 
* ratas, onalltoura. to séfsê UV J s l 

"—> 4 l s 

l a a v s s n a b t a o 

— Votai s té férs» donc votre gar-
got t s * notre table... art ta aoclété 
d* Js n* aata quai* gens à la 

— La qutstten n'est pas ta, m a d e -
miai irt l . Audourdliul, Je oentptl re-
tourner déjsunsr à • n i s i t e n l H e n 
egsta «ta rnseas tous ta* autres Jour*. 
Jtatsn'sV-. JaetejU'Sw 

Ootntn* ta etarc tetatalt t a phrase 
•jtttntxttpri*. A i l e s Dugeinat»»! 
«•avenue, ver* lui et, autoritaire 

— Qu'est-cs que c'est que cette 
histoire ! 

— La vérité, mademoiselle. J e 
vous Jure que c'est la vérité. Il «et 
utile, urgent, Indispensable même 
que Je prenne tau* me* déjeunert 
là-bas. 

— Utile, urgent. Indispensable f 
!%cplVques-vou* mieux, monsieur 
Clarion ne. 

— Je ne puis vous dire qu'une 
chose : 11 y a un drame dan* m a 
v i s ! 

— Un drame T Vous m'effrayes... 
— Moins que Je ne m'effraie moi-

même, aile» I 
— J e « » M » a » . à croire que vou* 

lise* trop de romans 
— J'en al beaucoup lu. oal 

aujourd'hui, te roman «et 14, dans 
m a propre existence 

— U n roman centlmantal 1 ml' 
nauda ta Jeun* Ails, comme frappé* 
d'un* inspiration. 

— Mieux que cela, hèle» I Je ans 
trouve dan* u n * situation corné-
ltenn* Je pourrais m ê m e dire «ha-
kespssrlenne 1 

— J s crois uutnptendi» I fit Alto*. 
toujours abusée Vou* 

qu'au contact quotidien d'une Jeune 
fille, un garçon n'allie «'éprendre de 
cette Jeune fill* et lever les yeux 
ver* un* idole qu'il croyait très 
haut placée. Le pauvre garçon 
n'Imaginait p u qus l i d o l s pût des­
cendre jusqu'à lui. O s là e s drame. 
cette tragédie 

Las veux rond* de Bon-Oros c o n ­
templaient Allée avec effarement 
Le *0urtre encourageant qu'elle lui 
adressait te renseigna tt sur rtnter-
prétatlon qu'elle venait de donner 
à «on aveu. 

n ne lui permit pas ds faire 
fauta* routa plue loligtenip» Il 
avoua : 

— U y a du vrai dan* ee que 
vous oit** là, mao5e«noto»ll*. Mais le 
théâtre « s ta tragédl* e s t à • s o u ­
riant l i t é t a t btan rjourquoi II f s u t 
que je rstarurns là-bas . «ou* tas 
Jstir*. 

U n e inunéjns* d e e * » * * » 8g petanit 
sur 1** trait* d s Mita Dugommler 
m i e prit son *tr te ptnt ptneé. puis 
•e voix ta plu* h a u t perchée, pour 
d l r * : 

— C'est btan l H t » pariant plus 
Mal* un bon conseil : u* 

A cette condition, voua sursr peut-
être te* Idées plus nettes . 

— Merci d u conseil, mademoisel le 
Je ferai da mon mieux. Veuilles 
•n'excuser auprès de vos bons pa­
rent*. A u revoir, mademoiselle.. . 

A l l er blême de dépit, laissait par- s'était produit, qui motivait , che* 
tir Jean-Loup. Mal* avant qu'il eût I le cousin de Francette ce sou i in 
franchir la norte. el le chercha 4 j e t Impérieux besoin de retourner 

planta sa casquette de travers e t 
quitta l'étude le; premier. 

Il retrouva sa moto-bécane , qu'il 
enfourcha et 4 laquelle 11 fit pren­
dre te chemin fsmilier. 

D * toute évidence, un événement 

furtlger d'un mot. une conduite qui 
lui «emblait Inqualifiable. Ce mot, 
elle crut l'avoir -rouvé, lorsqu'elle 
J e t a : 

— Au revoir, Bon-Oros 1 

Elle avait ml* tout te mépri. pos­
sible dan* une appellation qu'elle-
même avait combattue. 

Le clerc ne releva pas l'apostro­
phe. Tl était trop heureux d'échap­
per à oette tyrannlque petite per­
sonne, dont te* bonté* tombaient 
à taux. 

En outre midi sonnait Jean-Loup 
n'avait plus u n s minute à perdre 
puisque, contrairement à ce qui 
s'était passé Jusqu'ici. U allait s'im­
poser s ix à sept kilomètres de route 
pour aller déjeuner. 

Il change» rapidement de veston. 

déjeuner à Ecouflant. 
Cet événement tenait en quelques 

mots. Depuis hui t Jours. Phi l ippe 
de Raulmy était ".e locataire de ta 
villa. Jusqu'4 présent, l'intrus avait 
témoigné d'une discrétion d o n t 
Francette et Jean-Loup avaient pu 
lui «avoir gré. Non seulement il 
avait fai t dévier ta conversation 
chaque fols que M. Verteuil l'avait 
rendue périlleuse, m a l * 
n'avalt-U consenti t prendre qu'un 
repas sur deux — le dtner — dans 
la maison de l'apiculteur. Or. au 
dîner. Jean-Loup se trouvait tou­
jours 14, veil lant au grain. 

Mais hier aolr. répondant à d* 
nouvelles Instances de son hôte. 
Phil ippe avait accepté de partager 
le déjeuner, désormais. 

Jean-Loup «vMt-froncé ta «ourdi. 

Francette «'était s a i p r — l i d e t 
dr* ta torche au tears* hsaaTJtvajxwr 
qu'll refusât. T o u t avait «M vàtn I 

second ctorc d s maître Doaoantnjer 
eottttftàrstt contant u n «tavotr impé­
riaux d'être u f é t e m . lui autel, à o s 

M voulait «avoir e* qui s s passe­
rait, entendre ee qui s* dirait, d e ­
meurer Mtjwts de ea t muta i e t ta 
tseottder erseor*. dans se t t* Datante 
où tas adversaires Jusqu'Ici, «atn-
btattnt «tataeui*» eur leur» position* 

Bon-Oro* désirait tout esta avec 
d t u t a n t plu* dttrteiritttatTlt qu* 

lui 

l'avait 
avec 
l'intérêt. Me propee « 8 l lnvtté . 

Aux reproches d » San cousin, ta 
Jeune OU* avait i#tn*t*d ea aoru-

' «t»*tntx»jptjl 

rant qus ee* sent iments 
pas tihotigè» e t que. «tan 
combat, i l fallait «avoir dt 
ta ruas é tant une arme, e l l e i 

Nt tPpêcne que ta neveu 
Vtrteull ava i t résolu d* 
te bfOoh* Et c'est pourquot 

L* U l t s l i r l l qu'il 
nàntaïantvMn* I* verger, lui i 
•ouvsratsa 

«•«a a 
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